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RESUME 

Le captage des larves d'huîtres s'est révélé, pour l'ensemble des 

zones, très abondant pour l'année 1987. Cette étude a fourn i les 

résultats suivants ; pour le bassin de Marennes-Oléron, l'effort de 

captage déployé, ou nombre de collecteurs posés, s'élève à 5 mi Il ions 

693 mi Ile collecteurs, tandis que le nombre de naissains captés, toujours 

pour l'ensemble du bassin, est de 3 milliards 930 millions. Pour établir 

ces résultats, 4 zones furent échanti Iionnées. Une zone 1 inéaire : la 

Seudre dans laquelle on dénombre 497 millions de naissains pour 1 million 

950 mi Ile co Il ecteurs. Une zone géograph i que très major ita i rement 

réservée au captage Bonne Anse avec 2 mi Il iards 560 mi Il ions de 

naissains pour 2 millions 290 mille collecteurs. Et enfin deux zones 

géographiques partagées entre captage et élevage Boyardvi 1 le et 

Mérignac. Pour la première on a 788 mi Ile collecteurs avec 518 mi Il ions 

de naissains et pour la seconde 665 mille collecteurs avec 355 millions 

de na i ssa i ns. Cette étude s' i nscr i t dans un programme v i sant à étab 1 i r 

les bases d'une gestion rationnelle du stock d'huîtres Crassostrea gigas 

en élevage dans le bassin de Marennes-Oléron. 
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1 NTROOUCT 1 ON 

L'huître indigène (Ostrea edul is) était déjà servie lors des repas 

dans 1 a Grèce ant i que. Plus proche de nous, 1 es Roma i ns posséda i ent déjà 

le savoir faire qui, SI 

d'effectuer le captage 

des supports divers, en 

on en croît PI ine l'Ancien, leur permettait 

fixation des larves d'huîtres planctoniques sur 

l'occurrence sur des fagots de bo i s. Ma i s ce 

n'est qu'au XVI 1 ème siècle qu'apparaît, sur les côtes atlantiques, un 

élevage d'huîtres. En France, la naissance de l'ostréiculture moderne 

remonte à 1850 où, grâce à des in i at ives i nd i v i due Iles, sous l' i mpu 1 sion 

de personna 1 i tés comme De Bon et Coste, on vo i t se mettre en place des 

i nsta 1 1 at i ons propres au captage du na i ssa in. 

De nos jours, les problèmes 1 iés au captage ne se posent plus en 

termes de techn i ques ma i s de qua 1 i té. En effet, compte tenu de 1 a 

var i ab i 1 i té annue Ile du recrutement (nombre de 1 arves plancton i ques 

s'étant fixées), la gestion du stock d'huîtres est fonction de facteurs 

éco 1 og i ques (charges de bass in, quant i té de nourr i ture) et économ i ques 

(adéquat i on de 1 a product i on devant 1 a consommat i on). Une te Ile gest i on 

dev i ent donc une nécess i té. L' i ntens i té du captage et l' effort dép 1 oyé 

par les professionnels pour capter ce naissain, doivent donc être 

éva 1 ués, au même titre que 1 es stocks en élevage. Ces études permettront 

d'about i r à l' étab 1 i ssement d'un modè 1 e de gest i on du bass inde 

Marennes-Oléron. 

Cette étude se propose donc d'évaluer le captage de l'huître 

Crassostrea g i gas dans 1 e bass inde Marennes-O 1 éron pour l'année 1987. 

Pour cela, des procédés d'échanti Iionnage, faci les à mettre en oeuvre, 

mais performants, sont proposés. 
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1. METHODES D'ETUDE 

1 . 1. T echn i ques d' échant i 1 1 onnage 

Depuis 1984, l'étude des stocks d'huîtres du bassin de Marennes­

Oléron a été réa 1 i sée systémat i quement par 1 e 1 aborato i re RA de 

Conchy 1 i cu 1 ture 1 FREMER de La T remb 1 ade. De par l' i mposs i b i 1 i té actue Ile 

de quant i fier de façon exhaust i ve 1 a quant ité d' huîtres dans 1 e bass i n, 

on a donc recours à des techn i ques stat i st i ques, a Il i ant 1 es pré 1 èvements 

sur 1 e terra i n et 1 a photo- i nterprétat i on de cl i chés aér i ens, af i n 

d'estimer ce stock. 

Les bases de l' échant i 1 1 on nage des stocks cu 1 t i vés, étab 1 i es par 

Latour (1983) et comp 1 étées ensu i te (Bacher et al., 1986), reposent sur 

la méthode d'échanti 1 1 on nage stratifié à 2 degrés (Scherrer, 1983 d'après 

Cochran, 1977). Cette étude se propose, à part i r des travaux antér ieurs, 

d'adapter cette méthode aux spéc i fic i tés des i nsta 1 1 at i ons de captage de 

l 'huître creuse. En effet, la méthode proposée par Martin et al. (1987) 

pour l' huître plate n'est pas app 1 i cab 1 e à Marennes-O 1 éron. 

1.1.1. Cho i x des zones d'étude 

Le choix des zones ainsi que de la stratification ont été définis à 

pr 1 or 1, en fonct i on des conna j ssances acqu 1 ses sur 1 e terra i n lors de 

travaux re 1 at ifs à l'est i mat i on des stocks (Bodoy. et al., 1987). Les 

zones ont donc été retenues pour 1 eur importance vi s-à-v i s du captage 

( fig. 1). Le plan d' échant i 1 lonnage di Hère que 1 que peu se 1 on 1 es zones. 

En fa it, on di st i nguera 2 types majeurs 

1 i néa i re 1 a Seudre 1 e second est 

1 e prem i er est un système 

une zone géographique à 2 

dimensions. Dans ce dernier cas on aura à faire, d'une part à une zone où 

1 a quas i tota 1 i té de 1 a surface de cu 1 ture est ut i 1 i sée pour 1 e captage 

(Bonne Anse), d'autre part à des zones ou se côto i ent i nsta 1 1 at i ons de 

captage et i nsta 1 1 at ions d' élevage (Boyardv i Ile et Mér i gnac) . 
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1.1.2. Adaptation de la méthode 

Dans son ensemble, la méthode ici uti 1 isée est simi laire à celle 

employée pour l'estimation des cultures en surélevé (80doy et al., 1987). 

Elle nécessite dans un premier temps de connaître de façon précise et 

exhaustive la surface exploitée dans la zone étudiée, afin, par la suite, 

d'en déduire la longueur des tables exploitées. Les supports de captage 

sont généra 1 ement posés sur des tab 1 es. Les tab 1 es ou "chant i ers" sont 

const i tuées par des pieux de bo i s re 1 i és par du fer rond. Elles sont 

remp 1 acées de plus en plus par des modu 1 es de 3 m, en fer rond, que l'on 

place bout à bout (fig. 2). 

J. l, f,' l' 
\ 

; J,I 
1 

1 
, 

table "module" 
table tradiliomeBe 

Figure 2 Les 2 types de tables rencontrés. 

En considérant les longueurs de ces tables et non plus les surfaces de 

terra i n consacrées au captage, 1 e plan d' échant i 1 lonnage s'en trouve 

si mp 1 if i é. La base de cette étude est const i tuée par l' ensemb 1 e des 

cl i chés photograph i ques pr i s lors du survo 1 aér i en (Août 1987), des 

zones à étudier. C'est sur ces photos que 

évoquées ci-dessus. Les différentes 

expl icitées plus loin. 

l'on déterm i nera 1 es va 1 eurs 

techniques ut il i sées seront 

A ce stade, 1 a déf i nit i on des photos dev i ent i nsuff i sante 

l ' i nterprétat i on des cl i chés sate Iii tes n'est pas encore ut i 1 i sab 1 e pour 

ce prob 1 ème. 1 1 dev i ent donc nécessa i re d'effectuer des mesures directes 

sur 1 e terra in. Ces mesures devront a lors déterm i ner : 1 a proport i on de 

captage par rapport à l'élevage, la quantité de col lecteurs posés et la 

dens i té du na i ssa in. Pour obten i r ces va 1 eurs, un plan d' échant i Il onnage 

stratifié à deux degrés est élaboré. Ce quai ificatif s'expl ique par le 

fait que l'on découpe l'ensemble de la zone globale d'étude en strates 
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(cf. 1 .1.1.) et que l'on déf i nit 2 sous-n i veaux d' échant i 1 lonnage par 

strate. 

1. 2. Protoco 1 es d' échant i 1 lonnage 

1.2.1. Travaux prél iminaires 

Chaque trava i 1 i mp 1 i quant des mesures sur 1 es photos aér i ennes, 

nécessite de calculer l'échel le du cl iché afin de transformer ces valeurs 

en grandeur réelle. 

1.2.1.1. Calcul d'échel le 

Pour ce 1 a une longueur non fluctuante (ex. : route ou digue, plutôt 

qu'une longueur de bouchots) est. mesurée de façon très précise (pied à 
o 

cou 1 i sse au 1/100 mm) sur 1 a photo et sur une carte à grande éche Ile 

(ex. : IGN 1/25 OOO). 

1.2.1.2. Calcul des surfaces exploitées 

On a vu plus haut que 1 es spéc i fic i tés des i nsta 1 1 at i ons de captage 

font qu'i 1 est plus aisé de choisir comme unité d'échanti Iionnage le 

mètre 1 i néa i re de tab 1 e. C'est pourquo i on cherchera tout d'abord à 

déterminer les longueurs totales de tables exploitées, que ce soit pour 

1 e captage ou pour l' élevage. Pour des zones te Ile que 1 a Seudre, ce type 

de calcul n'est pas nécessaire et I:on dénombrera simplement les tables 

1 e long des deux rives en di st i nguant toutefo i s 1 es tab 1 es para 1 1 è 1 es au 

cours d'eau et cel les perpendiculaires à celui-ci. 

Pour Bonne Anse, aucun trava i 1 antér i eur n' ava i t été effectué dans 

cette zone. Le calcul de la longueur exploitée s'est donc déroulé d'abord 

par la mesure des longueurs de tables exploitées sur photo, puis ensuite 

par un calcul d'échel le. Ces deux valeurs permettent d'évaluer la 

longueur totale exploitée à Bonne Anse. 

Le cas de zones mixtes (captage, élevage) est traité de façon à 

convertir une surface exploitée en longueurs de table. Le calcul de la 

surface peut se concevoir de plusieurs façons 
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Par pesée du découpage d'un calque de la zone et comparaison 

avec un étalon du même calque, de surface et de poids 

connus. 

Par dénombrement : Une gr i Ile formée de po i nts espacés de 3 mm 

est plaquée sur la surface à calculer. Le nombre de points 

coïncidant avec des installations de culture est compté. Ce 

nombre est étalonné avec une surface connue de culture. 

Quelle que soit la méthode employée, on obtient la surface du terrain 

représentée sur la photo, par l'intermédiaire de l'échelle précédemment 

calculée. On accède ainsi à la surface réel le. 

Au cours de cette étude, le taux de conversion, calculé par Bodoy et 

al. (1987) a été ut i 1 i sé pour 1 es zones de Boyardv i Ile et Mér i gnac, ce 

qu 1 a perm 1 s d'accéder directement aux longueurs recherchées. 

L'ut i 1 i sat i on de ce taux repose sur l' hypothèse que 1 es différents sites 

n'ont pas évolué dans leur "proportion d'exploitation" et que celui-ci 

reste donc valable 16 mois après sa mesure. 

Il faut remarquer que ce taux de conversion aurait pu être recalculé 

(rapport surface/longueurs exploitées) mais que le surcroit de travai 1 

n'aurait pas apporté un gain de précision appréciable. 

1.2.1.3. Choix des unités primaires 

Les unités primaires constituent en fait. le 1er degré de la 

strat i f i cat i on du plan. Les strates géograph i ques sont donc div i sées en 

un certa i n nombre d'un i tés é 1 émenta ires (un i tés pr i ma ires) au se 1 n 

desquelles on va effectuer les différents comptages. Lors d'une première 

étude, 1 es cho i x de 1 a ta i Ile des zones géograph i ques et des un i tés 

pr i ma ires résu 1 tent d'un comprom i s entre coût et var i ance. Ils pourront 

être modifiés ultérieurement, en fonction des valeurs des variances 

rencontrées. Le présent trava i 1 

évaluations du captage. 

servira ainSI à affiner 1 es procha i nes 
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Dans le cas présent, les choix effectués sont les suivants 

- Pour 1 a Seudre, i 1 a été convenu de cons i dérer un groupe de 

trois tables comme unité primaire dans le cas de tables perpendiculaires 

à la rive. Dans le cas des tables parallèles, seule la table la plus 

proche de 1 a 1 i gne d'eau a été pr i se en compte. 

- Pour Mérignac et Boyardvi Ile, l'unité primaire a été fixée à 

2000 m de tab 1 es en exp loi tat i on. Ces deux cho i x résu 1 tent de comprom i s 

différents en fonction de la nature du terrain. 

En ce qui concerne Bonne Anse, la grande majorité des tables était 

garn i e de co 1 1 ecteurs correspondant au captage de l'année, ma i sil ex i ste 

aussI une part non négl igeable de co 1 1 ecteurs dédoublés (captage de 

l'année précédente). Ceci obi ige donc à mettre en oeuvre un plan 

d' échant i 1 lonnage simi lai re à celui uti 1 isé pour Boyardv i Ile et 

Mérignac. La principale différence, est que la tai Ile de l'unité primaire 

est fixée à 500 m de tables exploitées. 

1.2.1.4. Tirage et sélection des unités primaires 

Dans tous 1 es cas, 1 a techn i que de tirage et de sé 1 ect i on des po i nts 

(unités primaires) est identique. La zone sur laquelle va s'effectuer le 

tirage est la même que celle uti 1 isée pour les calculs de surface ou de 

longueur de table. 

AI' a i de d'un repère couvrant 1 a zone, on tire des coordonnées de 

coup 1 es xy au hasard et on place ces coup 1 es de po i nts sur 1 a photo, 

lorsqu'i Is correspondent à une zone exploitée. Cette opération est 

répétée autant de fo i s que nécessa i re, en fonct i on de 

d' échant i Il onnage dés i ré. 

l'effort 

remarque pour un système comme la Seudre, un seul axe suffit. Il faut 

cependant rajouter une var i ab 1 e al éato i re R déterm i nant sil e 

point tiré appartient à la rive droite ou à la rive gauche 
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Par exemple 

SI R = 0 rive droite 

R = 1 rive gauche 

R varie de 0 à 1, x varie de 0 à X. On tire donc le couple (x, R) 

1.2.2. Protocoles d'échanti 1 lonnage sur le terrain 

1.2.2.1. Caractéristiques du matériel étudié 

Les col lecteurs (supports divers destinés à capter les larves) varient 

en nombre et en type à l' i ntér i eur d'une zone et même souvent sur une 

même i nsta 1 1 at ion. 1 1 est donc souha i tab 1 e de donner un aperçu des 

principaux types rencontrés (fig. 3). Il arrive fréquemment qu'au cours 

des échant i 1 lonnages on rencontre sur 1 a même tab 1 e plus i eurs types 

emp i 1 és 1 es uns sur 1 es autres. C'est une des ra i sons pour 1 esque Iles 

l'un ité seconda i re cho i s ie est le mètre 1 i néa i re de tab le. 

1.2.2.2. L'unité secondaire le mètre 1 inéaire 

Le mètre 1 i néa i re de tab 1 e occupée par des co 1 1 ecteurs const i tue 1 e 

2ème degré de la stratification. Il faudra donc connaître de façon 

exhaust ive 1 e nombre de mètres de co 1 1 ecteurs au se inde chaque un i té 

pr 1 ma 1 re, ce qu i permettra après tra i tement stat i st i que d' obten i ria 

proportion captage/élevage. De plus, pour évaluer l'effort de captage 

(nombre de collecteurs posés) ainsi que l' intensité de ce captage -(nombre 

de na i ssa i ns), 1 e nombre de co 1 1 ecteurs par mètre, ai ns i que 1 a quant i té 

de na i ssa i ns fixés, sont mesurés sur que 1 ques un i tés seconda ires tirées 

au hasard. 

1 .2.2.3. Protoco 1 e dans un système 1 i néa i re - La Seudre 

La Seudre a été arbitrairement découpée en 3 strates d'égale longueur. 

AI' intérieur de chacune d'elles ont été tirés aléatoirement 13 points 

qui constituent autant d'unités primaires. Sur le plan pratique, l'effort 

d' échant i 1 lonnage a été répart i de te Il e sorte qu'une personne passe 

environ 3 marées sur une strate. 
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Pour chaque un i té pr i ma i re, 1 es deux cas précédemment évoqués 

condu i sent à un niveau supp 1 émenta i re de strat i f i cat ion (cf § 1.2. 1. 3.) : 

dans 1 e cas de tab 1 es perpend i cu 1 aires à l'axe du fleuve, on mesure 

préc i sément 1 a longueur d'une tab 1 e et l'on en dédu i t 1 a ta i Ile des 2 

vo i s i nes. Sil a tab 1 e est para 1 1 è 1 e, a lors on ne mesure que ce 1 1 e-c i. On 

comptab i 1 i se pour chaque type de co 1 1 ecteur 1 es données su i vantes (f i g. 

4) 

nombre de co 1 1 ecteurs de ce type dans un mètre pr i s au hasard 

sur la table. 

- nombre tota 1 de na i ssa i ns fixés sur 1 mètre 1 i néa i re de tab 1 e. 

Deux méthodes de tra i tements ont été ut i 1 i sées. L'une cons i ste à 

cons i dérer 1 a moyenne du nombre de co 1 1 ecteurs par mètre de tab 1 e·, 

l'autre s' intéresse au nombre tota 1 de co 1 1 ecteurs par rangée. 

En ra i son du comprom i s nécessa i re entre coût et var i ance, on ne compte 

le naissain que sur une partie, mesurée à chaque fois, des collecteurs de 

chaque type. La quantité totale sera estimée au cours du calcul. 

1. 2.2.4. Protoco 1 e étab 1 i pour Bonne Anse 

Après avo i r déterm i né 1 a longueur tota 1 e de tab 1 es dans 1 a zone, par 

phot.o- i nt.erprétat i on, on procède comme pour 1 es zones morce liées (cf. § 

1 .2.2.5. ). La présence de co 1 1 ecteurs de 1 an n' autor i se pas en effet 

l'ut i 1 i sat i on d'un plan d' échant i 1 lonnage basé sur un tirage al éato ire 

si mp 1 e. Cette méthode au pa i t pu être env i sagée dans 1 a mesure où 

n'aura i ent été présents à Bonne Anse que des co 1 1 ecteurs de captage. La 

ta i Ile de l'un i té pr i ma i re est rédu i te par rapport aux zones su i vantes. 

Elle correspond à à 500 m de tables exploités (fig. 5). 

1. 2.2.5. Protoco 1 e dans une zone morce liée 

Boyardv i Ile - Mér i gnac 

L'unité primaire a été fixée à 2 000 m de tables exploitées. Il 

convient alors de noter le nombre de mètres de collecteurs de chaque type 

rencontré dans ces 2 000 m d'installations. Par type, on effectue les 

deux mesures hab i tue Iles (co 1 1 lm et na i ss/m) sur 3 un i tés seconda ires 
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LA SEUDRE 

• 
Secteur 

\ 
Strate 2 

MILIEU 

• • Point 

, ' 

Strate 3 
AVAL 
+ 

tirage aléatoire du nombre 
de points prévus pour 
l ' échant i 1 lonnage (13) 

/~ 
absence de co 1 1 ecteurs 

de l'année 
présence de co 1 1 ecteurs 

de l'année 

/ 
mesure de la 
longueur de 
cette t.ab 1 e 

tables 
parallèles 

• mesure de la 
longueur d'une 

table 

~ 

/\ 
tables 

perpendiculaires 

• mesure de la longueur 
d'une table et évaluation 
des longueurs de chaque 

table voisine 

~ 
Longueur par type de co 1 1 ecteurs 

~ 
1 mesure du nombre de col lecteurs par mètre 

~ 
1 mesure du nombre d' huîtres par co 1 1 ecteur 

Figure 4 Plan d'échanti 1 lonnage retenu pour la Seudre 
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pr 1 ses au hasard parm i 1 es co 1 1 ecteurs. Ai ns i, sil' on trouve 4 types de 

collecteurs, il faut 3 x 4 relevés, et on aura donc échanti Iionné 12 m de 

co 1 1 ecteurs dans l'un i té pr i ma i re (f i g. 5). 
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BOYARDVILLE - MERIGNAC - BONNE ANSE 

Zone 

4j~ 
Point. B 

tirage al éat.oi re. du 
norrbre de points 

prévus pour 
l 'échant i 1 lonnage (10) 

Po i nt C Unités primaires 
2000 m de tables 

exploitées 
(ta i Ile déf in i e 
préalablement et 
mesurée sur le 
terrain) 

Types d(o co 1 1 ecteurs rencontrés dans l'un i té pr i ma i re 

Type 2 

1 

j 
Type 3 Type 4 

• mesure du nombre total 
de mètres de ce type de 

collecteur 

• 3 mesures du nombre de 
co 1 1 ecteurs par mètre 

• 
3 mesures du nombre de 
naissains par mètre 

/l' 

1 
Type ') 

j 

nombre de naissains nombre de naissains nombre de naissains 

Figure 'i Plan d'échanti Iionnage retenu pour les zones de Boyardvi Ile, 
Mérignac et Bonne Anse. 

\ 
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Il RESULTATS 

2.1. Ca 1 cu 1 s généraux 

Le but de cette étude est en prem i er 1 i eu d' éva 1 uer 1 a quant i té de 

co 1 1 ecteurs et de na i ssa i ns dans 1 e bass inde Marennes-O 1 éron. Ma i sil 

est également souhaitable que, pour une première étude de ce type, on 

pUisse comparer plusieurs méthodes de calculs entre el les. C'est 

pourquo i, dès que ce 1 a éta i t poss i b 1 e, ces compara i sons ont été fa i tes. 

D' autre part, à 1 a fo i s pour des ra i sons méthodo log i ques et pour des 

ra 1 sons de clarté de l'exposé, on di st. i nguera deux paragraphes 

indépendants tra i tant, l'un de l'effort de captage, l'autre de 

l ' i ntens i té de captage. Sur 1 e plan prat i que, i 1 est souvent préférab 1 e 

d'effectuer 1 es ca 1 cu 1 s. re 1 at i fs à l' i ntens i té du captage après ceux 

tra i tant de l'effort de captage. 

2.1.1. Ca leu 1 des surfaces - longueurs exp 1 0 itées 

Ils' ag i tic i de ca 1 cu 1 er 1 e nombre d'un i tés pr i ma ires (N) dans 1 a 

zone. 

2. 1.1.1. Boyardv i Ile et Mér i gnac (annexe 2 §A 1) 

Que Ile que so i t 1 a zone, 1 e pr 1 nc i pe est 1 e même l 'exemp 1 e déta i lié 

1 CI est ce 1 u i de Boyardv i Ile. On a vu que 1 e cho i x de l'un i té pr 1 ma 1 re 

est fixé à 2 000 m de tables exploités. Il faut donc mesurer la longueur 

totale de tables en exploitation, en uti 1 isant la t.echnique de la gri Ile 

de 3 mm (cf. 1.2.1. 2.) et. 1 e ca leu 1 d' éche Ile (compara i son des photos et. 

cart.e 1/25 000). La surface exp loi t.ée est. de 126,47 hectares (! 3 ha). Le 

t.aux de convers i on (surface/longueur exp 1 0 it.ée) de cet.t.e zone est. de 

0,285 (Bodoy et. al., 1987). On obtient. une valeur de 360,44 km 

d' inst.allat.ions. Le nombre d'unit.és primaires dans la zone est. donc de 

360,44 

N 180,22 Unit.és primaires de 2 000 m 

2 

0- (N) 2,77. La précision est donc de 3 % 

\ 
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D'une façon identique on trouve pour Mérignac 

Surface exploitée: 37,302 ha 

Taux conversion: 0,259 

ce qu 1 correspond à 96, 58 km d' i nsta 1 1 at i ons exp loi tées 

96,58 

donc N 

2 

2.1.1.2. Bonne Anse 

soit N 48,31 

cr(N) ~ 2,20 

un ités pr I.ma 1 res 

de2000m 

Comme il est expl iqué au paragraphe 1.2.1.2., le calcul s'est effectué 

directement. Pour ca leu 1 er 1 a longueur tota 1 e d'exp loi tat i on, on a 

recours à la mesure directe sur la photo (annexe 3) de la longueur des 

tables. A l'échelle E ~ 1/10348, 2 819,8 mm de tables mesurées sur les 

photos correspondent en réal ité à 29,1793 km de tables, donc: 

29,1793 

N 

0,5 

2.1.1.3. La Seudre 

58,36 unités primaires de 

500 m 

Le système 1 inéaire de la Seudre n'obi ige pas à calculer des surfaces 

ou des longueurs tota 1 es exp loi tées. 1 1 suff i t de compter 1 es tab 1 es 1 e 

long des 2 rives, en distinguant toutefois, dans chacune des strates, les 

tab 1 es para 1 1 è 1 es de ce Iles perpend i cu 1 aires au fi euve. Les résu 1 tats 

sont les suivants 
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Nombre de tables sur la Seudre dans chaque strate. 

Strate 1 

Strate 2 

Strate 3 

total 
Seudre 

Nombre de 
tables 

parallèles 

4 

51 

168 

223 

Nombre de t.ab 1 es 
perpendiculaires 

1 010 

1 125 

686 

2 821 

Tous types 
confondus 

1 014 

176 

854 

3044 

2.2.1. La Seudre (cf. annexe 1) 

2.2.1.1. Nombre de col lecteurs 

2. 2. 1. 1. 1. Est i mat i on du nombre moyen, par mètre, 

de co 1 1 ecteurs 

Tableau 2 Nombre moyen de co 1 1 ecteurs par mètre se Ion 1 e type et par 

strate. 

i NaoUr" moyen de i longueu" totalej Fp';qucllce Lo"gueur' tot"le NOl11l:wc h>till 
1 Type collecteur 1 écha"till",,"i!e 1 d'occurellce estimée d" en type de collecteurs 
1 pa.r mètre de ce type 1 d'échùllt\ Ilorll'ùge de collectcw' par type dans 
1 1 1 en mètre 1 dans la strilte la zon" 

1-1 1 1-----
1 1 hroçhes 22,87 1 283,5 1 
1 1 d'ardoises 1 1 

8/13 928,60 21 237,1 

1 1 1 I------~----
648,60 28 'i38,4 

1 
1 b",rres ou 44 1 49,5 
1 pieux d'ardoises 1 

2/13 

1 G 1 1----1--------------

I
N! broçhes de coq. 2S 1 116,0 4/13 759,95 21 278,6 
E! St Jilcques 1 

1 1 1----1--------------

1 

1 broches de coq. 25 1 120,0 3/13 1 048,20 26 20.1 
1 d'huîtres 1 

1 1 1----1----------1----, 
1 1 Tuhes 136,5 1 121,5 3/13 1061,30 144867,45 
1 1 1 ________ 

1 
__________ ,1 ___________ : ______ __ 

1 
1 1 
1 barres de fer 37 1 26,5 1/13 694,44 2'i 694,21! 

1 1 1 ________ : ________ _ 

1-1 broches 21,875 167 8/12 741,0 ·16209,3i 
1 d'ardoises 1 
1 1 z 1 1------------1---------1 

32 589 ° 1 broches de coq. 36 1 76,5 3/12 90'1,25 
N 1 St Jacques 1 
E [ [ ___________ 1 ___________ 1 

1 broches de coq. 28 1 76,5 4/12 678,95 19010,6 
1 d'huîtres 1 

1 1----1-----:-----:----1 
I
l t"b," 179 1 \4 

1 1--------
1 48 broches 

d' ardoi ses 
20 

1 

3/12 639,CO 114 381 

2/6 1 586,70 31 734 

z 1----,-----------,-----° Pieux d'ardoises 33 1 14 1/6 9Z5,~S 30 'i43,15 
N 1 
E 1 

broclies·de -coq. 54,3) 1 64,5 3/6 1 ;,tZ1,40 77 224,66 
St Jacq.Jes 

1 
broches de coq. 30,)J 1 60,5 3/fi 1 333,25 40 437,47 

d""ôte," 1
1 

___________ 1 

tubes 138,75 39 z/6 11S9,20 178876,) 
1 
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1 - La longueur totale échanti 1 lonnée n'est pas la somme 

ar i thmét i que des longueurs échant i 1 lonnées par type de 

col lecteurs car très souvent plusieurs sortes de col lec­

teurs sont emp i 1 ées 1 es unes sur 1 es autres sur une même 

rangée. 

Exemple: sur 10 m de table, on peut avoir 10 m de broches 

d'ardoises, 6 m de broches d'huîtres et 4 m de tubes. 

2 - Dans ce tableau, il n'est pas fait de distinction entre 

tab 1 es "perpend i cu 1 aires" et "para 1 1 è 1 es" . 

Ce tableau synthétique ne 

d' hétérogéné i té marquante entre 

permet pas, à priori, 

1 es strates quant au 

de dégager 

nombre de 

co 1 1 ecteurs par mètre pour chacun des types de co 1 1 ecteurs. 

Tableau 3 Est i mat i on du nombre moyen de co 1 1 ecteurs par mètre et par 

strate (cf. annexe 1 § 812). 

1 
1 Zone Il Zone Il Zone III 
1 1 _______ : 

~I 1 
1 Y 1 64,31 1 55,83 13,69 
1 1 1 _______ ' 

Les va 1 eurs ci-dessus sont est i mées par 1 a "méthode 1" (cf. § 

2.2.1.1.2.) et ne tiennent donc pas compte des tables para 1 lè 1 es. La 

décro i ssance de 1 a va 1 eur du nombre moyen de co 1 1 ecteurs par mètre, est 

très nette du bas de 1 a Seudre vers 1 e haut, même s' i 1 faut re 1 at i viser 

ces résu 1 tats par 1 e fa i t qu'en haute Seudre, 1 e nombre de tab 1 es 

para 1 1 è 1 es est important et donc que 1 es tab 1 es perpend i cu 1 aires ont été 

ma i ns échant i 1 1 onnées. 

2.2.1.1.2. Nombre total de col lecteurs par strate: Yh 

et en Seudre : Y (cf. annexe 1 : § 813 et § 822) 

La prem i ère méthode de tra i tement des données a perm i s de tra i ter 1 es 

données de l' échant i 1 lonnage des tab 1 es perpend i cu 1 aires à 1 a Seudre. 

Comme on l'a énoncé précédemment, chaque po i nt (un i té pr i ma i ,'e) est 

constitué de 3 rangées de tables. Ce traitement permet donc d'obtenir, 
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en plus des chiffres globdux (ndissdin totdl, nombre de collecteurs sur 

1 d zone), des est i mdt i ons des moyennes de ces éléments pdr mètre (cf. 

tdbledu 3). 

Ld seconde méthode ne f dit pdS i nterven i r de f dçon directe 1 es 

longueurs de tdb 1 es. Lors de l' échant i 1 1 onndge, i 1 n'est donc pdS 

nécessaire de mesurer Id longueur des rangées. Ce protocole s'adapte bien 

aux mesures des tables parallèles, mais permet aussi de traiter les 

tables perpendiculaires (fig. 4). 

Tabledu 4 Longueur des tdbles perpendiculaires (cf. annexe 1 § B13). 

Zone 1 Zone Il Zone III Total 

Lill 770,38 1 6875 i 2896,44 121541,82 

Cl 2 (L) 1,35 106 
1 8,74 104 1 5,38 104 1,49 106 

Précision % 1 19,7 8,6 16,0 11,34 

La longueur L exprime Id longueur moyenne en m de tables 

perpendiculaires, dans chdque strate, et en Seudre. Toujours avec Id 

réserve imposée pclr 1 a présence de nombreuses tab 1 es para 1 1 è 1 es en hilUte 

Seudre, on constate que la longueur de tables exploitées, comme le nombre 

de collecteurs au mètre, décroît du bds vers le hdut de Id Seudre. 

Tdbleau 5 Nombre total de col lecteurs par strate, calculé par les 0 

méthodes (cf. annexe 1. C) . 

1 NETHOO' 1 1 :'ETIlOO' 2 1 

1 
1 1 Il 2 1 2 1 

Nh 1 n' Yh cr (Yh) Précision % 1 Vh 1 () (Yh) PrécIsion % ! 
-,--,-____ 1 1 1 1 1 1 

1 z 1 Tables Il 340,67 I~I 7,57 105 Il,65 1010 33,94 18,09 105 1 2,28 1010 37,33 1 
o 1 perpendiculaires 1 1 Il! 

~ Il T.b'.. 1 4,0 Il 0 III 1 Il Il 1 
1 1 1 parallèles 1 

ITI ---il 1 1 1-------
1 0 1 Tables 375 1 8 1 3,84 105 3,93 1010 103 1 8,24 105 1 4,49 1010 51,14 
1 N 1 perpendiculaires 1 1 1 l' 1 1 1 1 1 __ -::- __ _ 

l ' Il T,b'.. 51 Il 3 1 1 1 5.74 104 19,98 108 110 
1 parallèles 1 1 1 1 

ITI 1 1 1 1 1 1----
1 0 1 Tables 228,67 1 2 13,97 104 4,03 109 

1 ~OO 1 2,38 105 1 1,66 1010 1 
1 N t perpendiculaires 1 1 1 1 1 1 
I
l

'1
1 

1 1 1 1 1---
T.b'.. 1 1 1 1 4 1 8 1 

1 

1 parallèles 168 1 4 1 1 1 2,74 10 1 1,69 10 1 94,89 

1 Il 1 1 1 1 1 __ _ 
1· Tot.", 1167,34 1 30 Il,18 106 15,98 10'01 4',45 1 1,95 10618,55 10'01· 30,00 
1 1 1 1 1 1 1 

108 
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D'après les résultats, il semble qu'avec la méthode 2 on obtienne une 

me i Il eure préc i sion qu'avec 1 a méthode 1, cec i ma 1 gré des "préc i s ions 

part i e Iles", re 1 at ives aux strates, plus fortes pour 1 es ca 1 cu 1 s de 1 a 

deux i ème méthode. Ma i sie ch i ffre g loba 1 de co 1 1 ecteurs en Seudre do i t 

être ce 1 u i fourn i par 1 a méthode 2 pu i squ' i 1 i ntégre 1 es 2 types de 

tab 1 es. Les tab 1 es para 1 1 è 1 es représentent env i ron 5 % du tata 1. D'après 

le tableau 5, il ya donc environ 1 950000 collecteurs en Seudre. 

2.2.1. 2. 1 ntens i té de captage 

2.2.1. 2. 1. Est i mat i on du nombre moyen de na i ssa i ns par type 

de co 1 1 ecteur 

Tableau 6 Nombre moyen de na i ssa i ns pour chaque type de co Il ecteur par 

mètre et par strate. 

Type Hoobre moyen ilollgueur totale "1 Fréquence NooOre total 1 Norrbre total 
. de de naissains 1 échanti lormée d'QGcurence de col lecteurs de naissains 

1 
collecteur par collecteur 1 de ce type 1 lors de estimé par dans la zone 

1 1 1 t' échant i Il onnage type dans 1 il zone 1 et par type 

r bcoche" 655,93 283,5 1 9/13 21 237, 1 113, 9 10
6 

d'ardoises 1 

1---------1---------1---------11---------- 1 6 
barres ou pieux 337 1 49,5 1 2/13 28538,4 1 9,62 la 

1 d'ardoise 1 1 

61 broches de coq. 234,50 1 116,0 11---4/-1-3--- 21 278,6 1 4,99 106 

~ 1 St J,cquee 1 1 1 

z 
o 
N 
E 

1 broches de coq. 440 1 120,0 1 3/13 26205 1 11,53 106 
1 d'huîtres 1 1 
1 1 < 1 1 _____ __ 
1 1 1 1 
1 tubes 123,67 1 121,5 1 3/13 144 867,4S 1 17,91 106 

1 1 1 1----
1 barres de fer 16 1 26.5 1 1/13 25 694,28 1 0,41 106 
1 1 1 1 ______ _ 

648,44 1 167 1 8/12 16209,37 1 10,51 106 
broches 

d'ardoises 1 1 1 
------1 1 1 ______ _ 

broches de coq. 233.67 1 76,5 1 3/12 32.')89 1 0,84 10
6 

St Jacques I! t· 
:-------------1 1 I------c-i 1 1 1 

broches de coq. 571,50 t 76,5 1 4/12 19010,6 t 10,86 106 

d'huîtres t t 
_ ------_1 1 

1 1 
124 1 S4 3/12 114 381 t 14,18 106 

tubes 
. 1 1 1 ____ _ 

1

_, broches 936 1 48 2/6 31 734 1 29,70 106 

1 d' ardoi ses 1 1 

1 
1 1 1 

z t pieux 212 1 14 t/6 30.')43,15 1 6,47 106 

1 0 1 1--------,-
1 Ë 1 broches de coq. 290 1 64,5 3/6 77 224,66 1 22,39 106 

1 1 St Jacques 1 1 
1 1 1 1-----
1 broches de coq. 1070,83 t 60,5 3/6 40437,47 1 43 30 10

6 

t d'huîtres l ' 
1 tube" 126 1 39 2/6 178 876,5 1--"-,-54--'-0-6 
1 . 1 ____ _ 
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~Le nombre moyen de na i ssa i ns par type de co Il ecteur semb 1 e assez 

constant dans l' ensemb 1 e, que Ile que sa i t 1 a strate dans 1 aque Ile i 1 se 

trouve, exception faite du captage plus intense sur les broches de 

coqui Iles d'huîtres en haute Seudre qu'en basse Seudre. Les valeurs 

rapportées à chaque type sont très semb 1 ab 1 es dans 1 es différentes 

strates. 

Remarque comme pour le tableau n02, les valeurs annoncées plus haut 

sont sans distinction de type de rangées rencontrées. 

2.2.1. 2.2. Nombre moyen de na i ssa i ns par mètre, pour chaque 

strate (annexe § B12) 

De 1" même façon qu'au tab 1 eau 3, 1 a méthode 2 ne permet pas de 

ca 1 cu 1 er un nombre moyen et donc 1 e tab 1 eau su i vant ne prend en compte 

que les tables perpendiculaires. 

Tableau 7 Nombre moyen de naissains par mètre = y 

1 
Zone Zone II 1 Zone III 

1 

104 1 
104 y 1,47 2,26 104 1 2,59 

1 
1 

précision % 36,33 33,17 1 74,73 
1 

L' i ntens i té de captage n'est, semb 1 e-t- il, pas éga 1 e 1 e long de 1 a 

Seudre. Elle apparait (abstraction faite des précisions) plus importante 

dans 1 e haut du fleuve que vers l'embouchure. 

2.2.1. 2.3. Nombre tata 1 de na i ssa 1 ns par strdte Y h 

et en Seudre : Y 

(cf. annexe 1 § B12, § B13, § C) 



- 21 -

Tableau 8 Tableau récapitulatif du nombre total de naissains par strate 

et en Seudre. 

METHODE 1 METHODE 2 

1 
Vh Icr 2 (YI 

1-__ 1_-
1,98 108

1 2,45 l' -1--1---
Nh l " 1 

Yh 1 a- 2 (Yn) 1 Précision % 

8 1 1 z Tables 340,67 1 13 1.74 10 1 1,88 10
13 1 5,00 

° perpendiculaires 
1 

1 1 
N , 

Tables 4,0 ° 
1 

I-
Il,88 108 12,92 II . 

l '1 1 
1----1---1 1----' 

1

3'04 w7 i 1,15 10
14 ! 70,55 

;---- 1 1 
1 6,67 107 1 1,64 1015 1 

1 1 1 1----1 1 11---

111 ,40 107 
1 3,6 1013 

1 85,7 
1 - 1 

,----1 1 :1-__ _ 
14,97' 108 17,16 1015 1 34,05 

_ ___ 1 l ,1 ___ _ 

, 1 parallèles 

1 o 1 

1 
1 

TI ,,1 

- , 1 p.cpend;cu',;c., [ 1 1 
Il 1 1-1--
1 1 Tables 1 51 1 3 
1 1 1 parallèles 1 1 

ITI 1 1-1--
101 Tables 1 228,67 1 21 7,52 
1 N 1 perpendiculaires 1 1 1 
1'1 1 1-1---

l , 1 T,b'.. 1 1 1 
1 parallèles 168 4 1 

l , 1 1 
1-1 1 1-1--.,-
1 Totaux 1 1 167,34 1 30 1 4,05 
1 1 11 __ _ 

1 i 
1 

1 
1 

1 1 

1 1 
107 7,89 1014 1 74.72 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

108 1 
1,47 t0

15 ! 18,93 

121 

La préc, sion de 1 a méthode 1 est plus forte que ce Ile de 1 a méthode 2. 

Mais que l'on considère l'une ou l'autre méthode, il apparait une 

sens i b 1 e di m i nut i on du nombre tata 1 de na i ssa i ns de 1 a basse Seudre vers 

l'amont. Se 1 on 1 es ca 1 cu 1 s précédents cec i est plus 1 e h, i t de 1 a 

di mi nut i on de 1 a longueur exp loi tée, pu, sque l ' i ntens i té de captage 

semb 1 e var i er en sens opposé. En Seudre, on dénombre 497 000 000 Jeunes 

huîtres de l'année. La sous-estimation sur le nombre de naissaln l serait 

de l'ordre de 10 % s , on ne tena i t compte que des' tab 1 es 

perpendiculaires. 

2.2.2. Boyardvi Ile (annexe 2) 

2.2.2.1. Nombre de col lecteurs 

2.2.2.1.1. Estimdtion du nombre moyen de collecteurs 

par mètre 



- 22 -

Tableau 9 Nombre moyen Je collecteurs par mètre et par type. 

1 
longueur totale Longueur tata t e Northre total 1 

Type Norrbre moyen échant i 1 lonée par type de collecteursl 
par mètre de ce type doms par type dans 1 

en mètre le secteur ta zone 1 
1 

Broches de coq. 7,00 140 3 153,85 22 076,95 
1 
1 

d'huîtres 1 
1 
1 

Broches de coq. 56,00 33 743,40 41 630,4 1 
St Jacques 1 

1 
1 

Pieux ardoises 20,17 107 24 937,94 502 298,25 1 
1 

1 
1 

Tubes 89,58 139,5 3 142,58 281 512,32 1 
1 1 
1 
1 Total et y" 24,34 1 419,5 31 977,78 
Imoyenne pondérée 
1 

On a vu que 1 a somme Jes longueurs tota 1 es pour chaque type de 

co 1 1 ecteur, ne const i tue pas une éva 1 uat i on de 1 a longueur tota 1 e Je 

tables Je captage sur Boyardvi 1 le, puisque la plupart du temps, plusieurs 

types Je co 1 1 ecteurs sont emp i 1 és 1 es uns au-dessus des autres. Cette 

va 1 eur (31,977 km) correspond donc aux longueurs tota 1 es de chaque type 

Je collecteurs mis bout à bout sur l'ensemble de la zone, c'est la lon­

gueur totale déployée. La quantité de collecteurs par mètre, quelque soit 

1 e type, est assez fa i b 1 e vi s-à-v i s des autres zones étud i ées. Les 

co 1 1 ecteurs trad i t i on ne 1 s comme 1 es pieux d' ardo i ses ou 1 es broches Je 

coqui Iles J'huîtres restent encore majoritaires dans cette zone, même SI 

la longueur de tubes atteint celle des broches d'huîtres. 

b) Tous types confondus (annexe 2 § B11, § B2, § B31. 

La moyenne par mètre est est i mée à : 24,34 co Il ecteurs/m avec une 

var 1 ance non b i a i sée : 0" 2 (y) = 55,47 et donc une préc i sion de 61,98 %. 
o 

L'estimation biaisée (0-- (y) = 30,46) donne une précision de 45,35 %. 
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2.2.2. 1. 2. Nombre total de co 1 1 ecteurs dans 1 a zone 

(annexe 2 : § B4). 

Le calcul de la longueur totale déployée en collecteurs (cf. 

exp 1 i cat i on page su i vante) est présenté en annexe 2 : § B4. 

M = 31977,78 m, 0-2 (M) = 6,54 105 

Donc, pour 31, 977 km de tab 1 es de captage (préc i sion 50 %) avec 24, 34 

co 1 1 ecteurs au mètre, on obt i ent au tota 1 

y = y x M 

soit Y = 788 000 collecteurs avec une précision de 0- 2 (Y) 

(précision 79,8 %). 

2.2.2.2. 1 ntens ité de captage 

9;9 1010 

2.2.2.2.1. Estimation du nombre moyen de naissains par 

mètre de tab 1 e (annexe 2 B11) 

Tableau 10 Nombre moyen de na i ssa i ns par type de co 1 1 ecteur. 

r- I 
NOrrOrc moyen Nombre moyen Nombre moyen Longueur tota 1 e 1 NonlJre tota 1 1 Norrbre tot al 

type de de co t 1 ecteurs de naissains de naÎ!;sains de ce type sur ! de collecteurs 1 de naissains 
collecteur par mètre par co 1 1 ecteur par mètre 10 zone 1 pù!' type et 1 püt' typo et 

1 dalls 1 a zone 1 dans la zone 
1 1 

104 1 1 10\ Broches de coq. 7,00 40 0,28 3 153,85 1 22 076,9) 1 R, '33 
d'huîtres 1 1 

1 1 

104 1 1 1 
107 Broches de coq. 56,00 721 4,04 1 743,40 1 41 630,4 1 3,00 

St Jacques 1 1 1 
1 1 1 

104 1 1 1 
108 Pieux 20,17 798,13 1,61 1 66 501,18 1 \02 998,25 1 4.01 

ardoises 1 1 1 
1 1 1 

104 1 1 1 
108 Tubes 89,58 673,33 6,03 1 3 142,58 1 281 512,32 1 l, S9 

1 1 1 
I- I A I~ 

105 1", 
108 T ota 1 et moyen- y " 24,34 X " 558,1t 1 Y" 28 949,011 M " 31 977,78 IY"7,88 1 y " 5,18 

nes pondérées 1 1 ! 1 
1 1 1 1 

Il ressort de ces calcu 1 s que 1 es co Il ecteurs 1 es plus ut i 1 i sés sur 

Boyardvi Ile (cf. 2.2.3.1.1.) ne sont pas ceux qui captent le mieux, par 

mètre de tab 1 e. Les 2 types de co 1 1 ecteur 1 es plus "performants" parm i 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l' 
1 
1 
1 
1 
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les 4 types rencontrés sont les tubes de plastique, puis les broches de 

coqui 1 les St Jacques. 

Les ca Icu 1 s (cf. annexe 2 § 81) permettent d' éva 1 uer, par mètre de 

table garnie en collecteurs, la moyenne du nombre de naissains par mètre. 

On al, 62 104 na i ssa i ns par mètre avec une var i ance de V" 2 (y) = 2,82 

107 , 1 a préc i si ot) étant de 65,56 %. L'est i mat i on b i a i sée de 1 a var i ance 

(annexe 2: § 83) donne une précision de 58,70 % avec cl (y) = 2,26 107 . 

2.2.2.2.2. Est i mat i on de 1 a quantité tata le du na 1 ssa '" 

sur 80yardv i Ile (annexe 2 § 84) 

Comme pour l'est i mat i on de l'effort de captage, 1 a longueur tota 1 e 

déployée d'installations de captage est de 31,97 km ( précision 50 %) 

donc Y = y x M, soit 5,18 108 naissains ou 518000000 individus avec une 

var J<lIlce de 2 (Y) = 4,78 1016 (préc i sion 84,41 %). 

La longueur totale déployée d'installations correspond à la longueur 

totale de tables s'i 1 n'y avait qu'un seul type de collecteur par table. 

Pour une tab 1 e avec des co 1 1 ecteurs de type a, b, c emp i 1 és, 1 a longueur 

déployée d'installation est la somme des longueurs: a + b + c (cf § 

2.2.2.1.1.) .. 

2.2.3. Mérignac (annexe 2) 

2.2.3.1. Nombre de col lecteurs 

2.2.3.1.1. Estimation du nombre moyen de col lecteurs 

par mètre 
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Tableau 11 Nombre moyen de col lecteurs par type et par mètre. 

1 1 1 
1 Nombre moyen 1 Longueur totale 1 Longueur totale 1 Nombre tata 1 

Type de 1 de co 1 1 ecteurs 1 échùnt i 1 lonnée 1 estimée par type 1 par type et 
co 1 1 ecteurs 1 par mètre 1 de ce type 1 et dans le 1 d,ms 1 a z:one 

1 1 en mètre 1 secteur 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 

Broches de coq. 1 144,77 1 54,5 1 438,81 1 63 526,52 
d'huîtres 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

Broches de coq. 1 65,33 1 80,0 1 644,13 1 42 081,01 
St Jacques 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

Broches 1 44,07 1 174,5 1 1 405,02 1 61 919,23 
d'ardoise 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

Pieux 1 23,67 1 535 1 4 307,64 1 101 961,84 
Ardoises 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

Tubes 1 74,44 1 546,5 1 4 400,23 1 327 553,12 
1 1 1 1 
1 1 1 1 

Barres de fer 1 80,45 1 175 1 1 409,04 1 113 357,27 
1 1 1 1 
1 1 1 M = 12 604,87 

I~ 1 
Total et moyen- 1 y = 52,73 1 M = 1 565,5 1 IY=6,65 105

1 
nes pondérées 1 1 1 1 
_____ 1 ______ 1 J_ I 

a) Une plus grande var i été de co 1 1 ecteurs (6 types) a été 

échant i 1 lonnée sur Mér i gnac que sur Boyardv i Ile. La quant i té de 

co 1 1 ecteurs posée par mètre d' i nsta 1 1 at i on est assez élevée, de même que 

1 a longueur des tab 1 es occupées par des tubes (co 1 1 ecteurs i ndustr i el s) 

dépasse 1 égèrement ce Iles des pieux d' ardo i ses (co 1 1 ecteurs plus 

trad i t i onne 1 s) . 

b) Tous types confondus (cf. annexe 2 § B11, § B2, § B3) 

La moyenne des co 1 1 ecteurs par mètre est donc est i mée à 52,63 

coll/m, avec une variance non biaisée égale à 0-
2 (y) = 386,62 donc une 

précision de 

préCISion de 

74,58 %. L'estimation biaisée 
2 28,88 % ( 0- (y) = 57,96). 

de cette var i ance fourn i tune 

2.2.3.1. 2. Nombre tata 1 de co Il ecteurs dans 1 a zone 

(cf. annexe 2 : § B4) 

La longueur tata 1 e de co 1 1 ecteurs M est est i mée par 1 e ca 1 cu 1 (annexe 

2 : § B4) : 

M = 12 604,88 m 1 0- 2 (M) = 1,21 107 précision 27,6 % 
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Le nombre tota 1 de co 1 1 ecteurs à Mér i gnac avec une préc i sion de 95 % 
2 7 5 ) 1 

(v (Yl = 9,97 10) est égal à 6,65 10. 

Donc avec 665 000 collecteurs, l'effort de captage est, sur une zone 

3,4 fois plus petite, du même ordre de grandeur que sur Boyardvi Ile 

(788000 collecteurs). Mais ces chiffres sont de très loin inférieurs aux 

1 950 000 co Il ecteurs dénombrés en Seudre. 1 1 demeure cependant 

impossible de rapporter cette dernière valeur à une unité de surface 

comme pour les 3 autres zones. 

2.2.3.2. Intensité de captage 

Tableau 12 

2.2.3.2.1. Estimation du nombre de naissains moyen 

par mètre de table 

Nombre moyen de na i ssa i ns par type de co 1 1 ecteur. 

1 
Norrbre moyen Nombre moyen Nombre moyen Longueur totale Longueur tota J e 1 Norrbre tata J 

Type de de collecteurs de naissains de naissains échant i 1 1 année de ce type 1 de naissains 
collecteurs par mètre par collecteur par mètre de ce type sur la zone 1 par type et 

1 dans 1 a zone 
1 
1 

107 Broches de coq. 144,77 313,87 45 440 \4,5 438,81 1 1,99 
J'huîtres 1 

1 

Broches de coq. 65,33 633,10 41 360 80,0 
1 

107 644,13 1 2,66 
St Jacques 1 

1 
1 

107 Broches 44,07 1 543,01 40 100 174,5 1 405,02 1 5,63 
d'ardoises 1 

1 
1 

107 Pieux 23,67 493,54 11 682,15 535 4 307,64 1 5,03 
d'ardoil;ie 1 

1 

Tubes 74,44 937,76 69 806,95 
1 

107 546,5 4 400,23 1 30,72 
1 

Sm'res de fer 80,45 228,96 1 18 419,67 
1 

107 175 1 409,04 1 2,59 
1 1 

y" 52,73 x" 691,71 '- M" 12 604,87 
I~ 

108 tata J ct moyen- IY-" 28 107,60 M " 1 56\,5 IY " 3,55 
nes pondér'ées 1 1 

1 1 

Sur ce secteur, 1 es co 1 1 ecteurs . captant le mieux, par mètre 

d'installation, restent dssez nettement les tubes plastique. Il convient 

de noter que 1 es broches de coqu i Iles d' huîtres, de coqu i Il es St Jacques 

ou d' ardo i ses) ont approx i mat i vement capté 1 a même quant i té de na i ssa i n 

ma i s pour des dens i tés de co 1 1 ecteurs au mètre très différentes. 
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Les calculs des estimations (biaisées ou non) de la moyenne et de la 

variance Ccf. annexe 2 : § B) donnent les résultats suivants: 

y 28 107,6 0-
2 (y) 2,03 108 (précision de 101 %) 

l'estimation biaisée fournit les résultats suivants 

y = 28 107,6 0-
2 (y) 2,95 107 (précision de 38,6 %). 

2.2.3.2.2. Estimation de la quantité totale de naissain 

sur Mér i gnac (cf. annexe 2 : § B4) 

Pour une longueur M = 12 604,88 m (préc i sion de 27,6 %), on obt i ent 

donc un total d" naissain pour Mérignac égal à 355 ()()() ()()() individus" c:r 2 

(V) = 1,21 10
16 

; la précision sera donc de 61,97 %. 

2.2.4. Bonne Anse (annexe 2) 

2.2.4.1. Nombre de collecteurs 

2.2.4.1.1. Estimation du nombre moyen de collecteurs 

par mètre 

Tableau 13 Nombre moyen de col lecteurs par mètre et par type. 

1 1 
1 Nombre moyen 1 LOll~lt1eut' t-otiJlc lnl\~l\Jcut· totale 1 Nnlllb,,(' !'-p!-n 1 

Type de Ide col 1 ecteurs 1 échanti Iionnée estimée par type 1 de collecteurs 
collecteurs 1 par metre 1 de ce type et par' mètre 1 de chaque type 

1 1 en mètre dans 1 e secteur 1 Jans le secteur 
1 1 1 
1 1 1 

Broches de coq. 1 41.80 1 201 1 303.37 1 54 480.87 
d'huîtres 1 1 1 

1 1 1 
1 1 1 

Broches de coq. 1 59.67 1 915 5 920.30 1 353 264.3 
St Jacques 1 1 1 

1 1 1 
1 1 1 

Disques 1 9.5 1 80 518.75 1 4 928.13 
plastique 1 1 1 

1 1 1 
1 1 1 

Casiers pléno 1 4.5 1 72 466.88 1 2 100.96 
1 1 1 
1 1 1 

Tubes 1 129.46 1 2048 13 280.14 1 1 719 246.92 
1 1 1 
1 

y" 106.33 
1 -" I/, 

106 Total et moyen- 1 1 M " 3 316 M " 21 502.42 1 y " 2.29 
nes pondérées 1 1 1 

1 1 1 
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Deux caraçtér i st i ques pr i nc i pa 1 es peuvent être dégagées de ces 

ca 1 cu 1 s. La prem i ère est qu'à Bonne Anse on atte i nt un. max i mum de 

collecteurs au mètre (y) de 106,61. La seconde est que la longueur totale 

cu It i vée en co 1 1 ecteurs sur 1 a zone est très importante vis à vis de 1 a 

longueur en exploitation sur la zone. 

D'autre part la quantité de collecteurs industriels (tubes, casiers 

pléno, disques) est très forte vis à vis des collecteurs traditionnels 

les premiers occupent 66,35 % de la longueur échanti 1 lonée contre 34,91 % 
à Mérignac et 9,83 % à Boyardvi 1 le. 

Tous types confondus (cf. annexe 2 : § B11, § B2, § B3), 1 a moyenne 

estimée est donc de 106,33 collecteurs par mètre sur l'ensemble de la 

zone de Bonne Anse. En tenant compte de 1 a var i ance non b i a i sée, on 

trouve alors une précision de 38,83 % ( r;r2 (y) = 426,34). Avec un biais, 

la précision devient égale à 24,40 % (r;r2 (y) = 168,27). 

2.2.4.1.2. Nombre total de collecteurs dans la zone 

(cf. annexe 2 § B4) 

M (est i mateur de 1 a longueur dép 1 oyée 

21 502,42 m à 15,20 % de préc i sion, r:r 2 (M) 

d' i nsta Il at ions) est 

2,67 10
6 

y 106,33 x 21 502,42 6 2,29 10 col lecteurs 

égal à 

i 1 y a donc 2 290 000 co 1 1 ecteurs à Bonne Anse, cec i avec une préc i sion 
2 11 de 41 % (cr (Y) = 2,21 10 ). 

La ba i e de Bonne Anse est, des 4 zones échant i 1 1 onées, ce Ile où 

l'effort abso 1 u de captage est, de loi n,le plus important. 

2.2.4.2. Intensité de captage 

2.2.4.2.1. Est i mat i on du nombre moyen de na 1 ssa 1I1S par 

mètre de table 
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T ab 1 eau 14 : .. Nombre moyen de na i ssa i ns par type de co 1 1 ecteur 

1 1 
Nombre moyen 1 Norrbre moyen Nombre moyen 1 longueur totale longueur totale Norrbre totdl 

Type de de co 1 1 ecteurs 1 de nd i ssa i 115 de na i 5SB i ns 1 écllill\t i 1 1 on{~e de ce type sur de IId i S5(-1 i liS 

collectcUl's par mètre 1 poli' par mètre 1 &~ ce type ln secteur pûr type et 
1 co II ecteur 1 pour 1 cl zone 
1 1 ----------1 1----- 8 

Broches de coq. 41,80 1 2310,41 96.175,33 1 201 1 303.37 1,26 JO 
d'huîtres 1 1 

----______ 1 1 _____________ _ 

59,67 1 2751,62 164189,24 1 915 5920,30 9,72 108 Broches de coq. 
St Jacques 1 1 

-----------1 1---------- 8 
Disques 9,5 1 2437,05 23152,00 1 518,7S 0,12 10 

plastique 1 1 80 

----------1 1---------- 8 
Casiers Pléno 4,5 1 2124 9558,00 1 72 466,88 0,045 10 
----______ 1 1 1 

.. - 1 1 1 
Tubes 129,46 1 520,93 67439,17 1 2048 13280,14 8,96108 1 

1 1 1 
/-----'-----1 - 1 41 A , 91 

Total et moyen- 9" '" 106,33 1 X'" 2 028,801 Y '" 11,92 10 1 M '" 3 316 M '" 21502,42 y", 2,56 10 1 
nes pondérées 1 1 1 1 
----______ 1 1 1 1 

Sil es Co 1 1 ecteurs i ndustr i el s sont 1 es plus nombreux sur cette zone, 

on s'aperçoit que les tubes sont les collecteurs les plus "cdptants" par 

mètre de tab 1 e, ma 1 s que 1 es disques de piast i que et 1 es co 1 1 ecteurs 

"plénolf ne captent que relativement peu. 

Les estimations de la moyenne de naissains par mètre et de la variance 

sont de : 

y 11,92 104 naiSsains v 2 (yl 4,37 109 

précision 110 % 

l'est i mat i on b i a i sée condu i t à une préc i sion de 108 % ( 2 
4,14 109 ) . 

pour M 

2.2.4.2.2. Estimation de la quantit.é de naissain à 

Bonne Anse (cf. Annexe 2 : § B4) 

21 502,42 et v 2 (M) 2,67 106 , 

Il a été capté à Bonne Anse 2 560 000 000 naissains (Y) pour v 2 (Yl ~ 
1,96 1018 

(précision de 109 %l. 
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III. COMPARAISON DES ZONES DE CAPTAGE 

3.1. Amé 1 i orat i on des plans d' échant i 1 lonnage 

Cette étude est 1 a prem i ère effectuée sur ce sujet. On a donc été 

amené à effectuer des cho i x quant aux méthodes et à l' importance de 

l'effort d' échant i 1 1 onnage. Ces cho i x seront discutés, de façon à 

amé 1 i orer cette opérat i on pour obten i r par 1 a su i te des performances 

accrues. 

3.1.1. La Seudre 

Il s'est avéré qu'on ne pouvait pas négl iger les tables parallèles. 

Il faut donc reten i r des méthodes de ca leu 1 qu i permettent d' éva 1 uer 1 es 

résultats recherchés. 

La méthode 2 présente le double avantage d'être rapide et d'englober 

dans ses évaluations, les 2 types de tables. Cette méthode permet une 

estimation globale, du nombre total de col lecteurs ou de naissains. Cette 

technique est donc à recommander si on ne dispose que de peu de personnes 

pour est i mer 1 e captage annue 1 en Seudre. Sion dés i re, d'une part, plus 

de précision, et d'autre part, des estimateurs intermédiaires, tel le 

nombre de co 1 1 ecteurs (ou de na i ssa i ns) par mètre, i 1 conv i ent d' emp loyer 

1 a méthode 1. Dans ce cas, i 1 est important de tra i ter 1 es tab 1 es 

para! lèles de la même façon que celles perpendiculaires, c'est à dire 3 

mesures de longueur de 3 tab 1 es. Cec i est di ff ici 1 ement réa 1 i sab 1 e, du 

fa i t de l'envasement des berges de 1 a Seudre. Cependant cette méthode 

do i t être préférée à 1 a méthode 2 sion dés i re effectuer des compara i sons 

avec d'autres zones de captage. 

L'un des axes de travai 1 futurs pourrait être de comparer l'intensité 

de captage sur les tables parallèles à celui sur les tables 

perpend i cu 1 aires. Cette étude pourra i t fourn i r en effet des résu 1 tats 

préc i sant sil es tab 1 es para 1 1 è 1 es captent ma i ns de na i ssa i ns que ce Iles 

perpend i cu 1 aires à 1 a Seudre. Une éva 1 uat i on rap i de donne 1 es 

pourcentages suivants 



BR.HUI 
H3. 6~x 
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Tables 1 Total Tables 
parallèles perpendiculaires 

40 60 100 

20 80 100 

Cette constatat i on peut être rapprochée du caractère plus ou ma 1 ns 

turbu 1 ent de l' écou 1 ement de l'eau dans 1 es i nsta 1 1 at ions. 

3.1. 2. Autres zones 

Toujours par soucis de comparai son, il est possible, sans aucun 

supplément d'effort d'échanti Iionnage, de mesurer, par unité primaire, la 

longueur de tab te réservée au captage. Cette mesure permettra it de 

comparer entre elles 1 es différentes zones sur 1 e plan du rapport entre 

captage et élevage. Cette va 1 eur n'est ca 1 cu 1 ab 1 e qu' i nd i rectement dans 

ce trava i 1 pu i sque l'on ne dispose que des longueurs dép 1 oyées 

d' i nsta 1 1 at ions. La va 1 eur exacte sera i t donc (en plus des longueurs 

déployées) un élément appréciable de comparaison. 

3.2. Observations et comparaisons des différentes zones 

3.2.1. Commentaires 

3.2.1.1. La Seudre 

SEUDRE 

ST.JCQ 
i6.20x 

RH. ARD 
S.51:/. 

PIEUX 
4.82x 

BAR.FE ST.JCQ 
3.21.% 1.9.49x 

SEUDRE 

BAR.FE 
a./a2y. 

TUBES 
1.6.28x 

SEUDRE 

PIEUX 
7.35:.-:: 

ST. 
1.2. 

. BR. HUI 
29.97:.-: 

BAR.FE 
(:J • .19% 

TUBES 
54.1.6% 

BR.HUI 
.19.57x 

TUBES 
24.92x 

Proport i on de chaque 

type de col lecteurs 

% des longueurs de table 

occupées par chaque type 

de co 1 1 ecteurs 

% du naissain total 

capté sur chaque type 

de co 1 1 ecteurs 
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1 
Pieux Broches de coq. Broches de coq. 1 Tubes Barres 1 Ardoises 

St Jacques d'huîtres 1 Je fer 
1 
1 

Pourcentage de 1 
naissains par 7,35 12,88 29,97 1 24,92 0,19 1 24,68 

type de collecteur 1 1 
1 1 
1--1 

Pourcentage 1 1 
d'occupation des 4,82 19.49 19,57 1 16,28 1 2,02 1 37,82 
tables de captage 1 1 

par type de co Il ecteur 1 1 
1 1 
1 1 

Coefficient de 1,52 0,66 1,56 1 1,53 1 0,09 1 0,65 
rendement 1 1 

1 1 

Tableau 15 Ca leu 1 du rendement de captage de divers types de co 1 1 ec­

te urs en Seudre. 

La prédominance du nombre de tubes par rapport aux différents 

collecteurs de la zone montre à quel point, la répartition de ces divers 

types n'est pas éga 1 e. En comparant 1 e pourcentage d' occupat i on et 1 e 

nombre de co 1 1 ecteurs posés, on constate que certa i ns types occupent une 

place importante, a lors qu' ils sont en nombre restre i nt. L' exemp 1 e des 

broches d' ardo i ses est assez si gn i fi cat if: ce 1 1 es-c i occupent plus du 

1/3 de la longueur de captage alors qu'en nombre, elles ne représentent 

que 8,51 %. AI' inverse les tubes sont relativement mOins "encombrants" : 

16,28 % alors qu'i Is total isent 54,16 % du nombre total de collecteurs 

sur la Seudre. 

Ces constatat i ons do i vent être confrontées avec 1 e nombre de na 1 ssa 1 n 

par collecteur. Il s'agit de l'intensité d'occupation de l'espace. En 

effet 1 es tubes qu 1 ne représentent que 16,28 % des tab 1 es de captage 

captent un quart du na i ssa i n tota 1. Les broches d'huîtres captent, elles, 

29,97 % des jeunes huîtres pour un nombre de co 1 1 ecteurs assez fa i b 1 e 

00,60 % du total) et une occupation de 19,57 % de l'espace. D'autres 

collecteurs, comme les pieux, ont des pourcentages d'occupation et de 

nombre de collecteurs sensiblement simi laires. Ce qui signifie que ces 

co Il ecteurs occupent l'espace de captage d'une façon méd i ocre. Ma i s 1 a 

proportion de naissains captée par les pieux, comparée à leur pourcentage 

d'occupation, montre que ce sont des collecteurs pour lesquels le coeffi-



- 33 -

cient de rendement (% naissains/% d'occupation). Les barres de fer (0,15 

% du na i ssa i n capté en Seudre pour une occupat i on de 2,02 %) sont très 

marginales dans leur uti 1 isation et peu rentables pour le captage (coef. 

0,09). Le rendement des broches d'ardoises est assez faible, non pas à 

cause d'un fa i b 1 e pouvo i r captant, ma i s surtout parce que l' occupat ion 

de l'espace est très importante. Le me i lieur type de co 1 1 ecteur est donc, 

SI l'on considère le coefficient de rendement, la broche d'huîtres. Cette 

conc 1 us i on do i t quand même être. ma du 1 ée, pu i sque on ne cons i dère, dans 

ces compara 1 sons, qu'un seu 1 type de co 1 1 ecteur à 1 a fa i s. Or très 

fréquemment, 1 es tab 1 es de captage sont occupées par des assoc i at i ons de 

collecteurs. Le rendement global est alors plus diffici le à apprécier. 

3.2.1.2. Boyardvi 1 le 

BO':.:'ARDVILLE 

ST JeQ 
4.91.y. 
2.GBX 
BR.HUI 

PIEUX 
77.98:/. 

BOYARDVILLE 

ST JCQ 
2.33x 

BR.HUI 
':,:;!i!li::;;:;::ll~ 9. 86x 

TUBES 
9.83x 

BOYARDVILLE 

ST JCQ 
4.80x 

.. ,+-,.,,... ... 
TUBE~ 
33.1.9x 

.~_',_~_*.L.· TUBES 
3B.48'l.: 

Proport i on de chaque 

type de col lecteurs 

Pourcentage de 
naissains par 

type de co 1 1 ecteur 

% des longueurs de table 

occupées par chaque type 

de co Il ecteurs 

1 
Pi eux 1 Tubes 1 Broches de coq. 

1 1 d'huîtres 

% du naissain total 

capté sur chaque type 

de co 1 1 ecteurs 

Broches de coq. 
St Jacques 

1--1-----1-----
1 1 1 
1 64,58 1 30,48 1 0,14 4,80 
1 1 1 
1 1 1 -------1--1--1-----1------, 

Pourcentage 
d'occupation des 
tables de captage 

par type de co Il ecteur 

1 1 1 
1 77,98 1 9,83 1 9,86 
1 1 1 
1 1 1 

2,33 

-------1 1--1-----1-----
Coefficient de 

rendement 
1 0,83 1 3, la 1 0,01 
1 1 1 

2,06 

- ______ 1 1 1 _________ _ 



- 34 -

Les co 1 1 ecteurs 1 es plus ut i 1 i sés dans 1 a zone de Boyardv i Ile sont 1 es 

pieux d'ardoises et les tubes. Ces deux types total isent 92,49 % du 

nombre de collecteurs. les autres types (broches d'huîtres et de 

coqui Iles St Jacques) ne sont que faiblement représentés. La place 

réservée aux pieux est très importante vis à vis de ce Ile qu'occupent 1 es 

tubes. Le coeff ici ent de rendement de ces tubes est très supér i eur 

coef. 3,10 contre 0,83 pour les pieux. 

Par suit.e d'une faible occupation des installations de captage, les 

pieux ont un rendement mo i ndre, non seu 1 ement que 1 es tubes, ma i s auss i 

que les broches de coqui 1 les St Jacques. 

1 1 semb 1 era i t donc jud ici eux de proposer de reporter l'effort de 

captage vers les col lecteurs du type tubes (ou même broches de coqui 1 les 

St Jacques) plutôt que vers les pieux d'ardoises. 

3. 2 . 1. 3. Mér i gnac 

MERIGNAC MERIGNAC MERIGNAC 

ST. JCQ S.93 
BR. H : 

8.93x 
ST.JeQ 
5.47Zf1EUx 

H3.34X 

BR. ARD 
8.71.x 

TUBES 
46.1.3x 

"BAR. FE 
.15.95:.-: 

Proportion de chaque 

type de col lecteurs 

ST.JCQ 
B~:Hr 
3.48x 

TUBES 
34.91x 

BR. ARD 
J.J. • .15x 

BAR.FE 
J.J..1.8:x 

% des longueurs de table 

occupées par chaque type 

de collecteurs 

T 

BR. ARD 
1..1. :::8x 

TUBES 
63 • .18x 

% du naissain total 

c<:lpté sur chaque type 

de collecteurs 

BAR.FE 
S.33X 

Broches de coq. Tubes Barres de Ardoises 1 Pieux 1 Brnch(·s de coq. 
d'huîtres fer 1 1 St Jacques 

1 1 1--1 
Pourcentage de 1 1 

na i ssa i ilS par 4,10 63,18 ,,33 11,58 1 10,34 1 \,47 
type de col lecteur 1 1 

1 1 1--1 
Pourcentage 1 1 

d'occupation des 3,48 34,91 11,18 11,15 1 34,17 1 5,11 
tables de captage 1 1 

par type de col lecteur 1 1 
1 1 
1 1 

Coeffic i ent de 1,18 1,81 0,47 1,04 1 0,30 1 1,07 
rendement 1 1 

--- 1 1 
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Dans cette zone, les pieux et les tubes se partagent encore la 

majorité de la longueur de captage (34,17 % + 34,91 %). Mais à la 

différence de Boyardv i Ile 1 es autres types se sont pas nég 1 i geab 1 es quant 

à 1 eur nombre et 1 eur proport i on de captage. Dans cette zone des 

co Il ecteurs jusqu'à présent très marg i naux dans 1 es autres secteurs (1 es 

barres de fer) représentent: 15,95 % du total pour 11,18 % de la surface 

occupée. La diversité des types de collecteurs est la plus forte de tout 

le bassin, chaque type étant représenté par un nombre de collecteurs 

important: le pourcentage le plus faible, celui des broches de coqui Iles 

St Jacques atte i nt 5,93 % du nombre tota 1 des co 1 1 ecteurs. 

Les ca 1 cu 1 s du coeff ici ent de rendement montre que deux types de 

co 1 1 ecteurs sont vo i si ns de 1 broches d'ardoises et broches de 

coqu i Iles St Jacques. Ma 1 gré une occupat i on de 34,17 % des longueurs de 

captage, les pieux n'ont qu'un faible rendement, légèrement inférieur à 

celui des barres de fer: 0,30 pour les pieux et 0,47 pour les barres de 

fer. 

Les collecteurs les plus efficaces sont encore les tubes avec un 

coefficient de 1,81, mais les broches de coqui Iles d'huîtres avec un 

coeff ici ent de l, 18 restent. une sa 1 ut i on rentab 1 e de captage pour cette 

zone. 

3.2.1.4. Bonne Anse 

BOtiHE ANSE 

PLENO 1lI.10 
DISQ. 
(3.23::.-:: 

BR. HUI 
2.55% 

BONNE ANSE 

TUBES 
6.1.76x 

BR.HUI 
6. QGX DJ3o... 

0.60 
PLEflo 
0.22x 

BONNE ANSE 

TUBES 
44. 56;/, 

BR. HUI 
6.2.7:.-: 

Proportion de chaque 

type de col lecteurs 
% des longueurs de table 

occupées par chaque type 

de collecteurs 

% du naissain total 

c'::lpté sur chaque type 

de co 1 1 ecteurs 

1 1 
Pléno ! Tubes Broches de coq. ! BroclH"s de coq. Disques 

1 1 d' huîtres 1 St Jacques 

1 1 1 1 1--1--1 1 
Pourcentage de 1 1 1 1 
na i ssa i ilS par 1 0,22 1 44,56 1 6,27 1 48,35 0,60 

type de col lecteur 1 1 1 1 

1--1--1 1 
1 

Pourcentage 1 1 1 1 
d'occupation des 1 2,17 1 61,76 1 6,06 1 27,.\9 2,42 

tables de captage 1 1 1 1 
par type de collecteur 1 1 1 1 

1--1--1 1 
1 

Coefficient de 1 0, la 1 0,72 1 1,03 1 1,7.\ 0,2) 
rendement 1 1 1 1 

1 1 '- L_ 



- 36 -

A Bonne Anse, on trouve essent i el 1 ement 3 types de co 1 1 ecteurs 

industriels (pléno, disques plastique, tubes) et 2 types de collecteurs 

traditionnels (coqui Iles St Jacques, broches d'huîtres). En nombre, comme 

en longueurs occupées, 1 es tubes sont 1 es plus nombreux (respect i vement 

80,56 et 61,76 %). Les deux autres collecteurs plastique (pléno et 

disques) sont très peu nombreux (0,23 et 0,1 %) et le naissain qu'i Is 

captent est peu abondant : mo i ns de 1 % pour 1 es 2 types. Leur fa i b 1 e 

coefficient de rendement (0,1 et 0,25) peut justifier leur moindre 

uti 1 isation. 

Dans 1 es autres secteurs, 1 es tubes éta i ent 1 es plus rentab 1 es. A 

Bonne Anse, ils ne sont f en terme de rendement 1 qu'en tro i si ème pas i t i on 

derrière les broches de coqui Iles St Jacques et les broches d'huîtres. 

Leur coeff ici ent de rendement est 2 fo i spi us fa i b 1 e que ce 1 u ides 

broches de coqu i Iles St Jacques. Cette constatat i on tend à montrer qu' i 1 

ex i ste pour chaque zone des cond i tians b i a 1 og i ques ou phys i ques 

particul ières. On ne peut donc pas extrapoler les résultats sur les 

performances de captage des types de co 1 1 ecteurs d'un secteur à l'autre. 

3.2.1.5. Bassin de Marennes-Oléron 

COLLECTEURS PAR ZOHE 

BOYARD 
~4. BBx 

MERIG. 
S.Hay. 

SEUDRE 
36.S.1/: 

B.ANSE 
43.23x 

NAISSAIN PAR ZONE 

SEUDRE 
.12.65x 

Bonne Anse appara i t nettement comme une zone de captage pr i vil ég i ée. 

Celle-ci représente 65,14 % des larves captées dans le bassin de 

Marennes-Oléron avec seu 1 ement 43,23 % des co Il ecteurs du bass in. Le 

captage en Seudre semb 1 e assez peu performant sion compare l'effort 

déployé par les ostréiculteurs pour poser 36,81 % du total des 

collecteurs, et pour ne capter que 12,65 % du total des larves. Le 

pourcentage de co 1 1 ecteur correspond au pourcentage de na i ssa i n capté à 

Boyardv i Ile, ce qu i tend à prouver que l'effort de captage est au ma i ns 
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rentab i 1 i sé. 1 1 conv i endra i t cependant d'adopter des types de co 1 1 ecteurs 

plus adéquats, afin d'augmenter ce rendement. Cette remarque est 

éga 1 ement va 1 ab 1 e sur 1 a zone de Mér i gnac (et de 1 a Seudre) où l'effort 

de captage permet d'obtenir une proportion plus faible de naissain capté. 

3.3. Estimation du captage des années précédentes 

A part i r des données obtenues lors de cette étude, on peut grâce 

aux pré 1 èvements quot id i ens de 1 arves, en pér i ode de reproduct i on et de 

recrutement, travaux effectués par 1 e CSRU (Contrô 1 e et Su i v ides 

Ressources et de 1 eur Ut i 1 i sat i on) , effectuer une est i mat i on de 1 a 

quantité de naissains captés les années précédentes. 

Les "bu 1 1 et i ns de 1 arves" (CSRU) étab 1 i s tous 1 es deux à tro i s 

Jours, i nd i quent 1 e nombre de 1 arves à chacun des stades de 1 eur 

évolution. On distingue 4 stades: petites, petites évoluées, moyennes et 

grosses, ces dernières étant prêtes à se fixer. 

Ces comptages sont effectués de 1 a façon su i vante : un pré 1 èvement 

est effectué à l'a i de de deux fil ets à plancton en forme de manchon 

tra i nés derr i ère un bateau à vitesse constante et pendant une même durée 

de temps. L'un de ces manchons se trouve en surface, l'autre au fond, 1 e 

pré 1 èvement est con st i tué des deux rejets de fil ets. Cette man i pu 1 at i on 

qu i a 1 i eu sur plus i eurs sites dans 1 e bass in, débute vers 1 a fin ju i n et 

se pro longe jusqu'à di spar i t i on des dern i ères 1 arves pl aneton i ques. 

CI est donc au stade 1 arva ires "grosses" que l'on do i t Si intéresser 

pu i squ' i 1 précède 1 a fi xat i on sur 1 es co 1 1 ecteurs. 

Les résu 1 tats pour 1 es 3 années passées sont 1 es su i Vémts 

1985 du 25 jui 1 let au 10 septembre 

tota 1 1 arves "grosses" : 31 295 

1986 du 18 août au 28 août 

total larves 1/ II grosses 1 035 

1987 du 23 jui Ilet au 31 août 

tata 1 1 arves "grosses" 18 345 
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L'année 1987 est pour 1 e captage une bonne année, même si ce 1 u i -c i 

n'atteint pas les valeurs exceptionnelles de 1985. On peut, de plus, 

observer que 1 a présence de 1 arves dans 1 e plancton est d'autant plus 

éta 1 ée dans 1 e temps que 1 e captage est fort. L'année 86 s'est avérée 

être très pauvre en larves et le captage lui-même, faible. 

En considérant que 3,97109 d'huîtres ont été captées en 1987, on peut 

estimer ce nombre à : 2,24 108 
pour 1986 

et 6,77 109 pour 1985 le nombre de naissain capté pour 

ces deux années antérieures 

On constate donc qu'i 1 existe un facteur de 10 entre les années de 

faible captage (1986) et les années de captage abondant. 
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CONCLUSION 

Cette étude avait pour but d'estimer l'importance du captage d'huîtres 

creuses dans la majeure partie du bassin de Marennes-Oléron. Par suite du 

caractère nouveau de cette étude, une méthodo 1 og i e a été proposée. 

Celle-ci s'est révélée bien adaptée à ce type d'estimation. l'effort à 

fournir afin d'obtenir des précisions fiables est faci lement 

extrapolable, sachant que les valeurs obtenues sont le résultat du 

trava i 1 d' échant i 1 lonnage de 2 personnes sur 8 marées. 

lia été étab 1 i une compara i son des rendements de captage pour chaque 

type de co 1 1 ecteur, dans chaque secteur de captage. Le rendement de 

certa i ns co 1 1 ecteurs var i e d'un secteur à l'autre les tubes à Bonne 

Anse ne sont pas auss i performants (pour des ra i sons que l'on pourra i t 

tenter d'appréhender âge des tubes, caractér i st i ques hydro 1 og i ques 

spéc i fi ques de Bonne Anse ... ) que dans 1 es autres zones, où ils 

const i tuent 1 e me i lieur support de captage. La tendance actue Ile est au 

déve 1 oppement de ces co 1 1 ecteurs i ndustr i el s peu coûteux (1 Fie tube), 

réut i 1 i sab 1 es en moyenne 4 ans. Cette tendance est très nette sion 

regarde 1 a proport i on (en longueur de tab 1 es occupées par 1 e captage) de 

ces co 1 1 ecteurs par rapport au tata 1 des co 1 1 ecteurs de chaque zone. On 

constate 1 a si tuat i on su i vante, des zones de captage 1 es plus anc i ennes 

aux zones les plus récentes: La Seudre (16,28 %), Boyardvi Ile (9,83), 

Mér i gnac (34,91), Bonne Anse (61,76). 

D'autre part, cette étude permet de su ivre annue 1 1 ement 1 e captage à 

Marennes-Oléron, et donc d'estimer une production potentiel le qui déborde 

1 argement des 1 i mites du bass in. Elle const i tue pour 1 a profess i on un 

out i 1 permettant de prendre des mesures de gest i on de 1 a ressource. En 

effet, ces i nformat i ons sur 1 e nombre de na i ssa i ns captés une fa i s 

rapprochées de ce Iles concernant 1 e niveau des stocks en élevage et 1 eur 

rendement,. permettent d' élaborer . un modè 1 e gl oba 1 de product i on. Ce 

dern i er permettra donc à 1 a profess i on de prendre 1 es mesures de 

régulation des cheptels, afin de maintenir l'équilibre optimum entre les 

capacités nutritives du mi 1 ieu et la production du bassin. 
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Annexe 1.1 

LA SEUDRE 

A: ~Iotations et mesures 

Al Mesures issues de la photointerorétation 

N : nombre de rangées 

A2 l'1esures collectées sur le terrain - Notation 

Selon le plan d'échantillonnage on ne mesure exactement que la 
longueur de la table centrale. Les mesùres s'effectuant 
uniquement sur celle-ci. 

Mi : longueur de la rangée centrale. 

li : longueur totale occupée par des cOllecteurs, des 3 

rangées au po i nt i. 
Yi j : nombre de co llecteurs de type j par mètre au point i. 

ffiij : nombre de mètres de collecteurs de type j pour la 

rangée centra le. 
dij : nombre de naissains par collecteur de type j. 

n : nombre total de POints (3 rangées) échantillonnés. 
n' : nombre total de POints (3 rangées), ayant des 

CO Il ecteurs, échant liionnés. 

~IOT A: La suite des calculs nécessite de connaître le nombre de 
collecteurs de type j sur la rangée centrale C jj 

C jj = Yij ~j 



Annexe 1. 2 

B: Formules et traitement 

B, 1 Méthode 1 

B, 1,1 Nombre moyen d'éléments par mètre 

al nombre de collecteurs par point 

k 

rCij 
- j=l 

.:.---
Yi= Mi 

k est le nombre de types de collecteurs sur la 
rangée centrale, 

bl nombre de na15sams par mètre 

k 

2:cij dij 
j=1 

Yi = Mi 

k est le nombre de types de collecteurs sur la 
rangée centrale, 

B, 1.2 Estimation de la moyenne 

Valable quelque soit Yi : naissain ou collecteur 
ni 

2Yi 
= 1=1 
Y=7 

2", 12 ( ') 
0' (YJ = ïl' 0' (y) 1 - ~ 1 

avec 
n 

2 1~- =2 
0' (y) = "il ~ (Yi - y) 

i=1 
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8,1.3 Estimation de la Quantité totale: 

ni 

N'~ li 
L = _ 1=1 2 [ N'J2 ci(1) 1}' 

0' (L) = "3 ~ (1 - N') 3n 

avec 

Y=Ly 

n 
2 1", -2 

0' (1) = - ~ (11 - 11) 
n-1 1=1 

2 2 '2 = 2 _ 2 2 2 = 
0' (Y) = L O'(y) + 0' (L) Y + [0' (L) 0' (y)] 

8.2 rlétliode 2 

8,2,1 Nombre total d'éléments sur la rangée centrale 

al Co Ilecteurs : 

k 

YI" = LC .. d .. 1 J 1 J 
j=1 

k est le nombre de types de collecteurs sur la 
rangée centrale, 

bl Naissains: 

k 

Yi' = ï:cij 
j=1 

avec, dans les deux cas 

n 
2 1,,~ - 2 

cr (y/> = n ~Yi' - y) 
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B,2,2 Estimation de la quantité totale: Y 

n 

~Yi 
1 

i=l N-Y=N- = Y 
n 

2 

2 NZ 5 (y) (1 _ ~)' 
5 (Y) = ~ N 

avec 
n 

2 1", -2 
cr (y) = - ~ (y;- y) 

Jl-l 1=1 

remarque: L'échanti llonage sur les tables jJara/M/es n'a pas éte mené 
de façon identique à celui mis en œuvre pour les tables 
jJerjJl3fldicu/aires C est pour ·cette rai son que l'on ut il isera 
uniquement la méthode 2 pour traiter les installations 
parallèles de la Seudre. 



Annexe 1. 6 

C. Total des 5 strates de la Seudre 

5 5 

Y = 2)Yh) 
2 2 

0" (Y) = 'ka- {Y hl 
h=l h=l 

L'Indice h se rapporte aux strates, avec: 

- pour /a méthode 1 h variant de 1 à 3 
- pour la méthode 2 h variant de 1 à 5 

5 , 
cr-(Y hl 

2 
I·cr (Y h) 
h=l 

remarque: Il convient de noter que pour calculer Nh : 

- t3D/es /Jer;J!3n,1iculalres: 

Nh = nombre total de points de 3 rangées dans la strate. 

- t3D/es {i3r3/I&/es 

Nh = nombre total de rangées dans la strate. 
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BOY ARDVILLE - MERIGNAC - BONNE ANSE 

A: Notations et mesures 

AI Mesures issues de la photo-interprétation 

N: nombre d'unité primaire par zone. Calcul de la 
précision à partir de l'écart type calculé lors des différents 
passages de la grille de 3 mm. 

A2 Mesures collectées sur le terrain - Notation 

N: nombre d'unités primaires échantillonnées 

par point i : 

Mi : nombre total d'unités secondaires dans l'unité primaire i. 

mif nombre d'unités secondaires échantillonnées par type j de 

co Il ecteur. 
y ij : nombre de collecteurs (ou de naissain) par mètre pour le 

type j de co Il ecteur. 
Mil nombre d'unités secondaires de collecteur J pour l'unlté 

primaire i. 

A3 Calculs préliminaires au traitement 

n 

LM. k 
_ . 1 

M = _1=_1 

n 
avec Mi = L M ij 

j=l 

M : nombre moyen d'unités secondaires par unité primaire. 

2 
2 _ I7(M) n 

cr(M i)= n (l-N) 

B: Formules et traitement 
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B.1 Par type de collecteur - si k types -

k 

:z:: Yi j 
- j=1 
Yij ="'---

~ 
0' i j: nombre de co 11 ecteurs par mètre 

k 

:z:: (Yi j ~ j) 
j=1 

Yi = k 

:z:: M ij 
j=1 

B.1.1 Estimation de la moyenne 

n 
= 1 ~ _ 
Y = -=- L.. Mi Yi 

nM i=1 

B.2 Calcul de la variance - estimation non biaisée. 

~ ~, [1 -~ j] [0' ~j 1 
C 

)-1 M.. m. = 1) _ai j 

k 

:z:: M2
. 

j=1 1) 

2 1'; (Mi _ =)2 
0'1) = -=--1 L.. -:- Yi - Y 

n 1=1 M 

n 2 

2= (1 1)2 1~Mi 
0' (y) = - - - 0' + - L.. -=- C 

n N 1) nN 1=1 M2 

B.3 Calcul de la variance - estimation biaisée -

Le calcul de C est identique. 
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n M2 
,2 1 ~ i (_ =)2 cr =-~.- y.-y 
b n-1. -2 1 

1=1 M 

n 2 

,2 = ( 1 1)' 2 1 ~ Mi cr (y) = - -- cr + - ~ - C 
n N b nN M-2 

i=1 

BA Estimation de la quantité totale: 

n 

LM! 
M = i=1 N 

n 
Y=yM 

2 A 2 - 2 
cr (M) =" (M. N ) 

1 1 

2A [2A 2J [2 AZJ [ZA Z l 
" (Y) = "(M) Y + "(y) M + cr (M) " (Y)J 

avec 
2 

2 - _ Q" (M j) (1 _ E.) 
CT (Mi) - n N 

Z 
"(N) issue du calcul de précision sur N 
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ANNEXE 4 

Effort d' échant i Il onnage 

Boyardv i Ile 3 marées 

La Seudre 3 marées 

Mérignac 2 marées 

Bonne Anse 2 marées 

sa it au tota 1 pour 1 personne l'équivalent de 16 sorties. 

1 1 1 1 1 1 
1 Zones 1 La Seudre 1 BOYilrdv j Ile 1 Mér i gnde 1 Bonne Anse 1 

1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Précision sur 1 1 1 1 1 
1 le lIorrbre de 1 30 % 1 79,8 % ! 95 % 1 41 % 1 
1 total de collecteurl 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Précision sur 1 1 1 1 1 
1 le nombre total 1 34,05 % 1 84,41 % 1 101 % 1 110 % 1 
1 de naissains 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Norrnre d'unités 1 1 1 1 1 
1 pr;~;res 1 3044 1 180,22 1 .t8,31 1 58,26 1 
1 dans la zone 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Noobre d'unités 1 1 1 1 1 
1 primaires 1 76 1 8 1 6 1 9 1 
1 échant i Ilannées 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Pourcentage de 1 1 1 1 1 
1 la zone ayant 1 2,50 % 1 4,..\..1. % 1 12,.$2 % 1 15.32 % 1 

1 été échanti Ilannée 1 1 1 1 1 
1 1 1 IJ_____ 1 

Les fa i b 1 es préc i s i ons ca 1 cu 1 ées sont dues pour l' esse nt i el à une 

grande var i ab i 1 i té au se inde l'un i té pr 1 ma i re du nombre de co 1 1 ecteur 

par mètre et plus encore du nombre de na i ssa i ns par mètre. Par exemp 1 e à 

Bonne Anse on trouve dans 1 a même un i té pr i ma i re 9 500 na i ssa i ns par 

mètre pour 1 es co 1 1 ecteurs "p 1 éno" a 1 ors que sur 1 mètre de broches de 

coqu i Iles St Jacques on a 164 000 huîtres. La var i ance qu i en décou 1 e est 

élevée d'où une faible précision. Il serait donc préférable d'augmenter 

(selon les strates) le nombre de mesures d'unités secondaires avant 

d'échanti Iionner un plus grand nombre d'unités primaires. De plus il 

sera i t préférab 1 e de concentrer l'effort vers 1 es zones à forte 

var i ab i 1 i té : nombre de co 1 1 ecteurs par mètre (Boyardv i Ile et Mér i gnac) 

ou nombre de na i ssa i ns par mètre (Boyardv i Ile, Mér i gnac et Bonne Anse). 
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